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TEXT

La repré sen ta tion d’un corps parfait, dans lequel vient prendre place
un esprit tout aussi excellent, est un idéal très ancien. De l’Anti quité à
la période moderne, la méde cine s’inter ro geait déjà pour savoir quel
était le meilleur tempé ra ment, celui qui rendait l’indi vidu le plus
perfor mant, sur le plan physique mais aussi sur le plan intel lec tuel et
moral. Héri tier de ces savoirs et de ces préoc cu pa tions, Juan Huarte
de San Juan essaie de déter miner, dans son Examen de inge nios para
las ciencias (1575), quel tempé ra ment est le plus perfor mant pour quel
métier. Dans cette pers pec tive utopique, où le médecin se posi tionne
comme le grand ordon na teur de la répu blique, le corps (et donc
l’esprit) le plus parfait est celui corres pon dant au métier de roi. Un tel
tempé ra ment doit être marqué par un parfait équi libre des humeurs 1,
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fait rare, voire excep tionnel puisqu’au début même de son ouvrage
Huarte affirme qu’en raison de la variété des climats et des saisons,
des chan ge ments provo qués par l’âge ou l’alimen ta tion tous les corps
humains sont voués au déséquilibre 2.

Dans le chapitre XIV (inti tulé « Donde se declara a qué dife rencia de
habi lidad perte nece el oficio de rey, y qué señales ha de tener el que
tuviere esta manera de ingenio  »), Huarte dépeint ce tempé ra ment
supé rieur et unique, par son équi libre parfait et la lecture de ce
portrait idéal révèle que les carac té ris tiques de cet homme parfait
corres pondent, trait pour trait à celles de Philippe II 3. Animé par une
volonté de légi ti ma tion du pouvoir, le texte de Huarte montre ainsi
que les théo ries scien ti fiques, leurs idéaux et leurs rêve ries de
perfec tion (physique, morale et intel lec tuelle) s’inscrivent dans des
contextes, des enjeux poli tiques et socio- historiques, qui les
influencent et les contraignent mais vis- à-vis desquels ces mêmes
théo ries peuvent aussi exprimer des dissidences.

2

Enfin, le texte de Huarte exprime un modèle de perfec tion, celui du
tempé ra ment équi libré, qui renvoie à l’idéal antique de symme tria ou
d’eucrasia 4. Cet idéal, repris et célébré par Huarte en cette Renais‐ 
sance tardive, pourra cepen dant, par la suite, être ques tionné par des
textes qui propo se ront d’autres modèles de perfec tion privi lé giant au
contraire l’idée de déséquilibre.

3

À  la lumière de ces ques tions, nous nous atta che rons à analyser le
rôle, la signi fi ca tion et les impli ca tions de  la Primera parte de los
problemas y secretos mara villosos de  Indias (Mexico, Pedro Ocharte,
1591) de Juan de Cárdenas. Ce texte, qui se présente comme une
descrip tion du Nouveau Monde et, plus spéci fi que ment, des terri‐ 
toires corres pon dant à la Vice- royauté de la Nouvelle- Espagne
(région géogra phique  correspondant, grosso  modo, aux terri toires
actuels de la Cali fornie, du Texas, du Mexique et de l’Amérique
Centrale) convoque, lui aussi, les imagi naires du corps, et plus préci‐ 
sé ment la ques tion du corps, amélioré ou diminué, par un ensemble
de circons tances et de para mètres. En effet, Juan de Cárdenas est
célèbre pour avoir, le premier, affirmé la préémi nence  des criollos 5

sur les Espa gnols : Cardenas affirme en effet dans son ouvrage que les
criollos ont des capa cités intel lec tuelles et morales augmen tées, en
raison du tempé ra ment parti cu lier de leur corps (un corps dont la
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complexion d’origine a été améliorée et augmentée par la chaleur du
climat). Quels sont les ressorts qui nour rissent cet imagi naire du
corps augmenté  des criollos chez Juan de Cárdenas  ? Et quelles en
sont les impli ca tions et les signi fi ca tions  ? On contras tera enfin le
discours sur les criollos avec le discours sur les Indiens qui, bien que
nés sur le même terri toire que  les criollos,  apparaissent a  contrario
comme une incar na tion du corps (et de l’esprit) diminué, notam ment
sur le plan intel lec tuel et moral.

Le contexte d’écri ture du texte de Juan de Cárdenas, comme celui de
Juan Huarte de San Juan, est abso lu ment fonda mental. Il s’agit  du
XVI  siècle, qui est un moment de véri table réor ga ni sa tion des savoirs.
Celle- ci s’opère grâce à la redé cou verte de textes anciens (comme le
Problème XXX,1 attribué à Aris tote et dispo nible en latin grâce à la
nouvelle traduc tion latine de Théo dore de Gaza 6), mais aussi grâce à
la décou verte de nouveaux espaces. Dans ce contexte, les terri toires
colo niaux deviennent un espace d’expé ri men ta tion où sont appli‐ 
quées (mais aussi rééla bo rées, voire ques tion nées) des pratiques
sociales ou des théo ries scien ti fiques de l’Ancien Monde. Cette pers‐ 
pec tive d’analyse, qui met l’accent sur la notion de « labo ra toire colo‐ 
nial  » (Rabinow, 2006  ; Vidal, 2014), montre comment les terri toires
colo niaux consti tuent un terrain privi légié pour mettre à l’épreuve les
savoirs anciens et en élaborer de nouveaux.

5

e

Enfin, la ques tion du «  corps augmenté  » conduit inévi ta ble ment à
consi dérer comment le savoir parti cipe aussi à la produc tion de
hiérar chies, les hommes consi dérés comme supé rieurs ou plus
perfor mants étant amenés à commander et à dominer les hommes
infé rieurs et impar faits. La ques tion du corps augmenté nous
conduira ainsi à analyser le rôle du savoir dans la conso li da tion des
systèmes de pouvoir mais aussi dans ses contes ta tions ou ses réor ga‐ 
ni sa tions. Dès lors, le discours sur le « corps augmenté » se construit
au croi se ment d’imagi naires et de réalités, de savoirs et de pouvoirs.

6

Présen ta tion du texte
Quelques mots, d’abord, pour présenter le texte et son auteur. Juan
de Cárdenas est un médecin des nouveaux terri toires colo niaux de
l’Empire Hispa nique. Né à Constan tina (province de Séville), mais
arrivé très jeune (à l’âge de 14  ans) dans la vice- royauté de la
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Nouvelle- Espagne, il étudie la méde cine et la philo so phie à l’univer‐ 
sité de Mexico (fondée en 1551) et y obtient le titre de  médecin 7.
Dans  la Primera parte de los problemas y secretos mara villosos de
las  Indias, Juan de Cárdenas évoque d’ailleurs, à travers plusieurs
exemples ou anec dotes, sa propre pratique de la méde cine en
Nouvelle Espagne.

La Primera parte de los problemas y secretos mara villosos de las Indias
(Mexico, Pedro Ocharte, 1591) se présente comme un volume de plus
de 500 pages, composé de 246 folii de texte propre ment dit auxquels
s’ajoutent les folii non paginés corres pon dant au para texte limi naire
(avis de censure favo rables et  prologue) 8. Il s’agit d’un ouvrage
consacré à la nature, aux terres et aux hommes des Indes occi den‐ 
tales et, plus préci sé ment des terri toires corres pon dant à la
Nouvelle- Espagne. L’auteur prévoyait un second volume consacré aux
mêmes sujets dans la vice- royauté du Pérou. L’ouvrage se divise en
trois livres : un premier livre qui traite du climat et de la géogra phie,
un livre II consacré aux métaux, plantes et miné raux et un livre III qui
décrit les habi tants et évoque divers problèmes concer nant les
animaux (l’auteur s’y inter roge, par exemple, sur l’absence de la rage
dans le Nouveau Monde).

8

Le corps du criollo chez Juan de
Cárdenas : un corps aux capa ‐
cités augmentées
Parmi les divers traités médi caux publiés dans les terri toires colo‐ 
niaux, le texte de Juan de Cárdenas appa raît comme parti cu liè re ment
original en ce sens qu’il est le premier à affirmer une idio syn‐ 
crasie des criollos, une iden tité propre à cette popu la tion. En effet, le
chapitre 2 du livre  III déclare que  les criollos sont d’une intel li gence
très vive (« de muy vivo ingenio »), bien supé rieure à celle des Espa‐ 
gnols (Cárdenas, 1591, fol. 176v) 9. Dans ce chapitre, inti tulé « Quál sea
la causa de ser todos los Españoles nacidos en las Indias por la mayor
parte de ingenio bivo, tracen dido y deli cado  » («  Pour quoi tous les
Espa gnols nés aux Indes ont presque tous un esprit vif, supé rieur et
subtil »), Juan de Cárdenas illustre son propos d’une histo riette :
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[…] quiero que compa remos a uno de los de acá con otro rezi[é]n
llegado venido de España y sea en esta manera, que el nacido en las
Indias no sea criado en algunas destas grandes y famosas ciudades de
las Indias, sino en una pobre y bárbara aldea de Indios, solo en
compañía de cuatro labra dores y sea assi mismo el cachupín [el
español] o rezi[é]n venido de España criado en aldea, y júntense estos
que tengan platica y conversación el uno con el otro, oyremos al
Español nacido en las Indias hablar tan pulido corte sano y curioso y
con tantos preámbulos, deli ca deza y estilo reto rico no enseñado ni
arti fi cial, sino natural, que parece ha sido criado toda su vida en corte
y en compañía de gente muy hablada y discreta, al contrario verán al
chaperón, como no se aya criado entre gente ciuda dana, que no hay
palo con corteza que más bronco y torpe sea, pues ver el modo de
proceder en todo del uno tan dife rente del otro, uno tan torpe y otro
tan bivo, que no ay hombre por igno rante que sea, que luego no eche de
ver quál sea cachupín y quál nacido en Indias. (Cárdenas, 1591,
fol. 176v)

[…] compa rons un homme né ici avec Espa gnol à peine arrivé de la
Pénin sule, de la manière suivante : l’homme né ici n’aura pas été
élevé dans une de ces grandes et célèbres villes améri caines, mais
dans un pauvre et barbare hameau d’Indiens, avec pour seule compa ‐
gnie celle de quatre paysans ; de la même manière, l’Espa gnol aura
été élevé dans un petit village. Ils se réuni ront pour deviser
ensemble, et on entendra alors l’Espa gnol né en Amérique parler
d’une manière fort policée, cour toise et élégante, avec force préam ‐
bules, déli ca tesse et figures rhéto riques, et tout cela n’est ni arti fi ciel,
ni acquis, mais naturel et inné, au point que l’on croi rait qu’il a été
élevé toute sa vie à la cour, en compa gnie de gens très cour tois et
civils. Quant à l’Espa gnol venu d’Espagne, à moins qu’il n’ait été élevé
toute sa vie parmi des gens policés et urbains, on verra au contraire
qu’il est aussi gros sier et épais qu’un bâton recou vert d’écorce. Et en
voyant à quel point la manière d’être de l’un diffère de celle de l’autre,
l’un si lour daud et l’autre si vif, il n’y a pas d’homme, si igno rant soit‐il
qui ne voie pas immé dia te ment lequel des deux vient d’Espagne et
lequel est né en Amérique.

Adop tant le regard et le point de vue du médecin, Cárdenas justifie
cette diffé rence entre Espa gnols et criollos par le corps et la physio‐ 
logie. La raison de cet esprit vif et supé rieur des criollos est que ces
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derniers ont, en raison du climat un tempé ra ment sanguin tirant vers
la complexion colé rique :

Los nacidos en Indias son gene ral mente sanguinos, que hablando
conforme a la doctrina de Galeno es dezir que son de complesión
caliente y humida […] pero por ser propio de la sangre, en aviendo
algún calor dema siado, adel ga zarse y despuntar en cólera, podemos
dezir que son junta mente sanguinos colé ricos, que es la complexión
más alabada y apro bada por buena entre todas nueve. (Cárdenas,
1591, 178v)

Les hommes nés en Amérique sont géné ra le ment sanguins ce qui
signifie, confor mé ment à la doctrine de Galien, qu’ils sont de
complexion chaude et humide […] mais comme le sang, dès qu’il fait
trop chaud, tend à s’affiner et se rappro cher de la colère, nous
pouvons donc affirmer qu’ils sont tout à la fois sanguins et colé ‐
riques, et qu’ils jouissent donc de la complexion la plus louée, celle
qui est consi dérée comme la meilleure parmi les neuf qui existent.

En effet, le sanguin était réputé être bête, à cause de l’abon dante
humi dité qui régnait en lui. Cepen dant, grâce à l’action de la chaleur
tropi cale qui dessèche son tempé ra ment,  le criollo échappe à ce
défaut et appa raît supé rieur à l’Espa gnol. S’ensuit un portrait idéa‐ 
lisé  des criollos qui, lorsqu’ils atteignent l’âge adulte, ont, selon
Cárdenas, une complexion idéale :

[…] con justa razón podemos decir que las cria turas y mucha chos de
Indias son mera mente sanguinos, y los adultos sanguinos y colé ricos, y
assí vemos que en todo dan muestra de tener seme jante complexión
porque todos en general son blancos y colo rados, […] son assi mesmos
francos, libe rales rego ci jados, animosos, afables, bien acon di cio nados y
alegres, que son las propias costumbres y quali dades que siguen la
sanguina y colé rica complexión. (Cárdenas, 1591, fol. 179r)

[…] nous pouvons donc affirmer avec raison que les enfants et jeunes
hommes nés en Amérique ont une complexion qui est simple ment
sanguine, tandis que les adultes sont à la fois sanguins et colé riques,
et tous leurs traits révèlent cette complexion, car il ont tous, en
général, le teint blanc et vermeil, […] et ils sont aussi francs, géné ‐
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reux, gais, coura geux, avenants, aimables, joyeux, qualités qui sont
celles de la complexion sanguine et colérique.

Le chapitre se clôt donc sur un portrait, très élogieux,  des criollos,
qui jouissent d’un tempé ra ment supé rieur parfai te ment adapté aux
œuvres de l’esprit :

[…] digo que si como está ya probado y averi guado, que los nacidos en
esta tierra son sanguinos, con mezcla de complesión colé rica no es
mucho que siguiendo la viveza, pres teza y deli ca deza de los tales
humores y sus propie dades, sean prestos en apre hender y percebir,
prestos y bivos en entender y obrar, agudos en tracender, tenaces en
retener, porque todos estos efetos son propios de la complesión
sanguina colérica. (Cárdenas, 1591, fol. 181r)

[…] je dis donc que, comme les hommes nés sur ces terres sont
sanguins avec un mélange de complexion colé rique, comme que je
viens de le prouver et de le démon trer, il n’est pas éton nant que, en
accord avec la viva cité, promp ti tude et déli ca tesse de ces humeurs et
de leurs propriétés, ils soient prompts à appré hender et à perce voir,
prompts et vifs quand il s’agit de comprendre et d’agir, profonds
quand il s’agit de réflé chir, tenaces quand il s’agit de retenir car tous
ces effets sont carac té ris tiques de la complexion sanguine colérique.

Un imagi naire des capa cités
augmen tées construit au moyen
d’une rhéto rique de l’analogie et
de l’image
La descrip tion de ces nouvelles capa cités permises par le tempé ra‐ 
ment parti cu lier des criollos s’ouvre large ment au travail de l’imagi‐ 
naire révé lant l’impor tance accordée à l’analogie, au dépla ce ment et à
la circu la tion d’images dans la construc tion des savoirs dans la méde‐ 
cine de l’époque moderne. Les qualités intel lec tuelles et morales des
criollos sont conçues par analogie avec le monde concret et maté riel.
Une idée récur rente (non seule ment chez Juan de Cárdenas, mais
chez la plupart des méde cins de son époque) est l’idée que la séche ‐
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resse « affine » l’esprit et permet de « fixer » les souve nirs. La colère,
humeur chaude et sèche parti cu liè re ment présente dans le corps des
criollos en raison du climat tropical, «  purifie  » et «  affine  » donc
l’esprit, en le dessé chant :

La cólera por su parte alimpia y enxuga el celebro y órganos sensi tivos,
tenién dolos libres, limpios y desem pa chados de toda vasco sidad y
excre mento para que assi puedan mejor exercer, executar sus obras
sensi tivas; otrossí, mediante su fuerte y activo calor actúa, abiva y
dispierta este humor colé rico todas las dichas poten cias para que con
mayor agilidad y pres teza obre[n] y exer citen las dichas opera ciones
porque esto es propio del calor, que assí como la frialdad amor tigua y
embota, assí el calor aguza y despierta las poten cias con gran eficacia.
(Cárdenas, 1591, fol. 179v)

La colère nettoie et dessèche le cerveau et les organes sensi tifs, les
lais sant puri fiés, nets et débar rassés de toute substance visqueuse et
de tout excré ment, afin que de cette manière ils puissent mieux
exercer et exécuter leurs actions sensi tives; par ailleurs, grâce à sa
chaleur forte et active, la colère stimule, avive et réveille les puis ‐
sances de l’esprit qui effec tuent leurs opéra tions avec plus d’agilité et
de pres tesse, car tel est l’effet de la chaleur ; en effet, tout comme le
froid endort et engourdit, la chaleur aiguise et réveille les capa cités
de l’intel lect avec une grande efficacité.

Pour la même raison, explique aussi Cárdenas, la colère améliore
aussi les facultés de réten tion, rendant la mémoire des criollos bien
plus perfor mante que celle des Espa gnols : « La cólera por ser humor
seco pone y añade fuerça en la memoria hazién dola por parte de la
sequedad fuerte y tenaz en retener las species de todo aquello que se
le  representa  » («  La colère, parce qu’elle est une humeur sèche,
renforce la mémoire, la rendant capable, grâce à sa séche resse forte
et tenace, de retenir les images de tout ce qu’on lui repré sente  »,
Cárdenas, 1591, fol. 180r). On le voit, dans ce discours sur les capa cités
augmen tées des criollos, tout se construit par analogie, par dépla ce‐ 
ment d’images : de même que, dans le monde maté riel, la séche resse
affine et allège les matières par évapo ra tion et de même que la terre
humide, en se dessé chant, conserve la forme qui lui a été donnée, de
même, pour Juan de Cárdenas, la colère qui prédo mine dans le
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tempé ra ment des criollos « affine » l’esprit et renforce les capa cités
réten tives de l’individu.

Le discours médical procède aussi par anti thèse, oppo sant les effets
du froid à ceux de la chaleur, et ceux de l’humi dité à ceux de la séche‐ 
resse, qui aura une inci dence dans la carac té ri sa tion du tempé ra ment
opposé, celui des Indiens : le froid para lyse et ralentit les acti vités de
l’esprit, alors la chaleur les active ; la séche resse affine l’intel lect, alors
que l’humi dité le noie dans un excès de matière aqueuse, veule
et inconsistante.

11

Un texte entre conti nuités
et ruptures
Les théo ries formu lées par Juan de Cárdenas ne sont pas, en elles- 
mêmes, tota le ment nouvelles, loin s’en faut. En affir mant que les
facultés de l’esprit dépendent du tempé ra ment du corps, Cárdenas
s’inscrit dans la conti nuité  du Quod animi mores corporis tempe ra‐ 
menta  insequantur, de Galien, dont l’influence imprègne toute la
méde cine clas sique, médié vale et moderne 10. Autre ment dit, l’esprit
et ses capa cités ne sont pas déta chés du corps, mais pensés dans une
rela tion d’unité et de soli da rité intrin sèque avec lui. On retrou vera
chez Blas Álvarez de Miraval pour lequel « del mal tempe ra mento del
cuerpo vendremos a entender quáles serán las costumbres del alma que
en tal casa habita » (« du tempé ra ment défi cient du corps nous pour‐ 
rons déduire les mœurs de l’âme qui habite une telle maison  »,
Álvarez de Miraval, 1601, fol. 313 v-314 r). Elles trou ve ront leur abou‐ 
tis se ment chez Juan Huarte de San Juan, qui déter mine les apti tudes
profes sion nelles de chaque indi vidu en fonc tion de sa dispo si tion
corpo relle, autre ment dit, de sa complexion.

12

À  l’idée que les facultés de l’esprit dépendent, en grande partie, du
corps s’ajoute l’idée que le lieu  (locus) où vit l’indi vidu déter mine la
dispo si tion de son corps et, par consé quent ses capa cités intel lec‐ 
tuelles et morales. Ces idées, théo ri sées dans le traité hippocratique
De aere, aquis et locis connurent une large diffu sion à la Renais sance,
notam ment grâce à la traduc tion latine de ce texte, élaborée par
Janus Corna rius et éditée pour la première fois à Bâle, en 1529 (et
large ment réim primée par la suite). Le texte hippo cra tique fit l’objet

13
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de très nombreuses gloses et commen taires, marquant dura ble ment
la méde cine de la première modernité 11. Ces deux théo ries (l’idée que
les facultés de l’esprit dépendent des carac té ris tiques du corps et
l’idée que le lieu et le climat déter minent la physio logie) consti tuent
la base théo rique sur laquelle Cárdenas construit son discours sur les
capa cités augmen tées  des criollos. Mais la part de rupture que
contient ce texte est, au moins, aussi impor tante que la part des
conti nuités dans lesquelles il s’inscrit.

Un texte en claire rupture avec le
primat axio lo gique des climats
tempérés et des corps européens
En effet, au- delà des sources médi cales clas siques, le texte de Juan de
Cárdenas s’inscrit égale ment dans une tradi tion doctri nale et
textuelle qui s’inter roge sur l’influence des terri toires colo niaux et de
leurs climats sur les orga nismes. Or, dans ce domaine, le discours de
Cárdenas prend le contre pied d’un ensemble de textes qui affirment
la primauté des Euro péens, attri buée à leur nais sance sous un climat
tempéré, qui permet à leurs orga nismes d’atteindre un équi libre des
quatre qualités (chaud, froid, sec et humide).

14

Ces idées se mani festent déjà dans plusieurs traités galé niques  (De
optima nostri corporis  constitutione, Quod animi  mores,
De temperamentis) qui forma lisent un idéal d’équi libre, de symmetria
(voir Serés, note 207, dans Huarte, 1989, p. 66). On les trouve à l’œuvre
égale ment dans le premier chapitre de  l’Examen de  ingenios qui
affirme la supé rio rité intel lec tuelle des hommes à la complexion
tempérée (« inge nios templados »)  : « La sabiduría humana ha de ser
con moderación y templanza, y no con tanta desi gualdad. Y, así, Galeno
tiene por hombres prudentíssimos a los templados » (« L’enten de ment
humain s’élabore dans la modé ra tion et l’équi libre, et non dans le
déséqui libre. Aussi Galien considère- t-il que les hommes tempérés
sont d’une très grande prudence », ibid., p. 207). Dans la même pers‐ 
pec tive, Álvarez de Miraval déclare que l’air tempéré est meilleur pour
la santé et que, par consé quent, les hommes qui vivent sous des
climats tempérés sont supé rieurs aux autres  :  «  Los que viven en
lugares templa da mente calientes son más sabios porque son más
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templados en su comida y bevida y assí mismo todos sus actos los
regulan con la razón y prudencia, orde nando las cosas presentes,
previ niendo en las futuras y acordándose de las pasadas » (« Ceux qui
vivent dans des endroits modé ré ment chauds sont plus intel li gents et
sages car ils sont plus tempé rants dans la nour ri ture et la boisson, et
parce qu’ils régulent tous leurs actes par la raison et la prudence,
ordon nant les choses présentes, préve nant les événe ments futurs et
se rappe lant les faits passés », Álvarez de Miraval, 1601, fol. 316r). Dans
ce passage, la répé ti tion des termes qui renvoient à l’idée d’équi libre,
de tempé rance et de régu la tion, montre bien la supé rio rité accordée
aux climats tempérés et à leurs habitants.

Affirmer que le climat tempéré est meilleur pour le corps (et l’esprit)
revient à affirmer que les Euro péens, qui habitent ces climats
tempérés, sont physi que ment, intel lec tuel le ment et mora le ment
supé rieurs, aux autres habi tants du monde, et, par consé quent, aptes
à les gouverner. C’est bien ce que conclut Blas Álvarez de Miraval,
dans son chapitre  18,  intitulé «  En el qual se trata quál sea la parte
más prin cipal de la tierra, la mejor y más salu dable, y zi la región o
clima produce buenos inge nios » (« Dans lequel on déter mine quelle
est la meilleure et la plus excel lente région du monde, la meilleure
pour la santé et si la région ou le climat produisent des esprits
brillants »). Le titre même de ce chapitre est signi fi catif, puisqu’il pose
d’emblée, par l’emploi des compa ra tifs  (más  principal, mejor) l’idée
d’une hiérar chie entre les climats, les régions du monde et les indi‐ 
vidus qui les habitent. Álvarez de Miraval affirme ainsi que les Chré‐ 
tiens qui habitent les régions d’Occi dent sont bien supé rieurs aux
habi tants de régions chaudes, comme les Indes orien tales :

16

Las regiones occi den tales de los Chris tianos en las cosas que son
convi nientes para el buen mante ni miento de la vida humana y para la
conservación de la policía legal y moral son mucho mejores, y en las
cosas tempo rales más orde nadas y en las natu rales más honestas y
templadas y más salu dables que las regiones orien tales de los infieles:
porque toda Italia, Francia y España no hay duda sino que exceden y
sobre pujan con largo inter valo a toda la India en los bienes spiri tuales
y corpo rales y en los muy orde nados y honestíssimos usos
y costumbres. (Álvarez de Miraval, 1601, fol. 65v)
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Les régions occi den tales habi tées par les Chré tiens sont favo rables à
la bonne conser va tion de la vie humaine, et pour ce qui est du
respect des préceptes légaux et moraux, elles sont bien supé rieures.
Dans le domaine des choses tempo relles, ces régions sont plus
honnêtes, plus tempé rées et plus salu taires que les régions orien ‐
tales où vivent les Infi dèles : car il n’y a pas de doute que toute l’Italie,
la France et l’Espagne sont supé rieures et surpassent de loin l’Inde
dans le domaine des dispo si tions corpo relles et spiri tuelles et par
leurs mœurs, admi ra ble ment ordon nées et vertueuses.

Le corps du criollo : un corps
augmenté ou un corps diminué ?
Le discours de Juan de Cárdenas se construit en claire rupture avec
un ensemble de textes qui le précèdent ou qui lui succèdent, pour
lesquels les terri toires colo niaux et leurs climats chauds et humides
«  dimi nuent  » les capa cités du corps et de l’esprit au lieu de les
augmenter. Álvarez de Miraval compa rait déjà les habi tants vivant
sous les climats chauds à des enfants ou de jeunes hommes imma‐ 
tures, au tempé ra ment impulsif et «  colé rique  », inca pables de
prendre des déci sions raison nables et réflé chies :

17

[…] los que se crían en lugares calientes compa rados con los que se
crían en lugares fríos son como los viejos en respecto de los mancebos,
y los viejos es cosa cierta que tienen más prudencia y sabiduría que los
moços, por la remisión y moderación que en ellos ay de calor, lo qual es
muy contrario en los mancebos por la vivez y vehe mencia de su calor.
(Álvarez de Miraval, 1601, fol. 315r et v)

[…] les habi tants des climats chauds sont comme des jouven ceaux et
les habi tants des régions froides sont comme des vieillards, et il est
certain que les vieillards ont plus de prudence et de sagesse que les
jeunes, parce que chez eux la chaleur est modérée et tempérée, ce
qui n’arrive pas chez les jeunes, à cause de la force et de la viva cité de
leur chaleur.

On retrouve ici une repré sen ta tion, qui sera large ment instru men ta‐ 
lisée par les théo ri ciens du racisme et les défen seurs du système

18
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colo nial, selon laquelle les hommes des climats chauds (créoles et
indi gènes) ne sont, en quelque sorte, que de « grands enfants », ce qui
justifie leur domi na tion par des hommes des climats tempérés, dotés
de raison et qui ont, eux, le sens des respon sa bi lités. Et c’est bien
dans ce contraste que le texte de Juan de Cárdenas appa raît comme
véri ta ble ment original, parce qu’il se construit contre un ensemble de
théo ries qui affir maient que le corps (et, par consé quent, l’esprit) des
hommes vivant sous les climats chauds était un corps infé rieur, un
corps dégradé, aux capa cités (mentales et physiques) diminuées.

Cette repré sen ta tion des hommes nés dans les colo nies comme indi‐ 
vidus dégradés, diminué dans leurs capa cités, trou vera une de ses
expres sions les plus abou ties chez Corneille de Pauw, un reli gieux né
à Amsterdam en 1739, dont les écrits alimen tèrent la polé mique sur la
ques tion des capa cités (augmen tées ou dimi nuées) des hommes
natifs des Amériques. Buffon avait déjà dressé un portrait peu flat teur
des indi vidus nés dans les Amériques en souli gnant la « jeunesse » de
cette nation, son imma tu rité (Roger, 1989, p. 57-65), mais le natu ra‐ 
liste fran çais Buffon n’affir mait pas le  caractère dégénéré de ces
popu la tions, comme le fit par la suite Pauw.

19

En effet, dans  ses Recherches Philo so phiques sur les Améri cains ou
Mémoires inté res sants pour servir à l’Histoire de l’Espèce  humaine
(Berlin, 1770), Pauw dépeint le climat améri cain comme essen tiel le‐ 
ment néfaste et affirme ses effets délé tères sur le tempé ra ment de
ses habi tants, dont les capa cités sont large ment dimi nuées par
rapport aux indi vidus nés et vivant en Europe. La première partie de
son ouvrage s’inti tule, de manière  significative, Du climat de
l’Amérique et de la complexion altérée de ses habitants. Dans la même
pers pec tive le Discours préliminaire carac té rise les hommes nés sous
le climat améri cain comme «  une espèce dégé nérée du genre
humain » :

20

Si nous avons dépeint les Améri cains comme une race d’hommes qui
ont tous les défauts des enfants, comme une espèce dégé nérée du
genre humain, lâche, impuis sante, sans force physique, sans vigueur,
sans éléva tion dans l’esprit, nous n’avons rien donné à l’imagi na tion
en faisant ce portrait, qui surprendra par sa nouveauté. (Pauw, 1770,
t. I, discours préli mi naire, p. XIII)
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Les « hommes de l’Amérique », comme les dénomme Pauw, se carac‐ 
té risent par une faiblesse géné ra lisée et poly sé mique, qui se mani‐ 
feste dans tous les domaines (physique, intel lec tuel et moral) : à cause
de leur tempé ra ment « froid », ils ne sont guère portés à l’amour, ils
sont dotés «  d’un génie borné, sans éléva tion, sans audace, d’un
carac tère bas, & enclins natu rel le ment à la noncha lance & l’inac ti‐ 
vité » (Pauw, 1770, t. I, p. 44).

Les Euro péens qui naissent et vivent sur le sol améri cain n’échappent
pas à ce processus de dégra da tion et de dimi nu tion des capa cités
physiques, morales et cogni tives. Ainsi, selon Pauw, « les Créoles de la
quatrième, & de la cinquième géné ra tion ont moins de génie, moins
de capa cité pour les sciences que les vrais Euro péens  »  (ibid., t.  II,
p. 183). Tous révèlent une « alté ra tion du physique du tempé ra ment,
sous un climat ingrat et contraire à l’espèce humaine  »  (ibid., t.  II,
p. 185). Ce processus de dégé né res cence et de corrup tion géné ra lisée
qui est dû, selon Pauw, au climat, à l’eau, à l’air et aux aliments du
terri toire améri cain, ne se limite pas aux hommes mais affecte égale‐ 
ment les animaux  : «  Enfin une alté ra tion & un abâtar dis se ment
général avaient atteint, dans cette partie du monde, tous les animaux
quadru pèdes jusqu’aux premiers prin cipes de l’exis tence de la géné‐ 
ra tion. » (ibid., t.  I, p. 9) Tous les êtres vivants, trans portés d’Europe
en Amérique connaissent un processus de dégra da tion de leurs capa‐ 
cités  : «  Les animaux d’origine Euro péenne ou Asia tique qu’on y a
trans plantés immé dia te ment après la décou verte, se sont rabou gris,
leur taille s’est dégradée, & ils ont perdu une partie de leur instinct ou
de leur génie. » (ibid., t. I, p. 13) En rupture radi cale avec ces discours,
qui se prolon ge ront  jusqu’au XIX   siècle, Juan de Cárdenas pense le
corps (et l’esprit) des criollos comme un corps et un esprit aux capa‐ 
cités augmentées.

21

e

Les Indiens : un corps (et un
esprit) diminué
Mais quelles sont les raisons du corps augmenté des criollos ? Chez
Juan de Cárdenas, la justi fi ca tion se situe, sans aucun doute, sur le
plan des origines, du sang et de la race. Car selon Cárdenas, les
Indiens (pour tant nés sous le même climat que  les criollos et vivant
sur le même terri toire) ne béné fi cient pas du tout des mêmes capa ‐
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cités augmen tées que leurs homo logues blancs. Alors que les criollos
ont un tempé ra ment chaud et sec, qui augmente consi dé ra ble ment
les capa cités de leur esprit, les rendant supé rieurs aux Espa gnols, les
Indiens se voient accorder un tempé ra ment « fleg ma tique », froid et
humide (Cárdenas, 1591, fol. 183v et 186r). L’attri bu tion de ce tempé ra‐ 
ment, froid et humide, aux Indiens est forte ment signi fi ca tive et ce, à
plusieurs titres.

Dans la tradi tion, médi cale, hippo cra tique et galé nique, le fleg ma‐ 
tique était consi déré comme le pire des tempé ra ments  : carac té risé
par une surabon dance d’eau dans sa complexion, le fleg ma tique était
lent, pares seux, obtus, tota le ment inapte aux opéra tions de l’esprit.

23

Là encore, la produc tion du savoir se base sur des dyna miques imagi‐ 
naires, nour ries par des réseaux d’oppo si tions et d’analo gies  : au
contraire du tempé ra ment chaud et sec attribué aux criollos, qui est
concen tra tion et acti vité d’un esprit vif et aiguisé, dans le tempé ra‐ 
ment fleg ma tique (celui des Indiens), l’esprit se dissout dans la
matière veule, à tel point que la matière domine sur l’esprit. Le
corrélat de cette carac té ri sa tion anti thé tique est évident : les Indiens
sont inaptes à jouer un rôle politique.

24

La carac té ri sa tion de l’Indien comme tempé ra ment fleg ma tique (froid
et humide) construit une oppo si tion radi cale avec  le criollo (au
tempé ra ment chaud et sec), dans laquelle on devine sans peine
une hiérarchie.

25

Enfin, ce contraste entre le tempé ra ment attribué aux Indiens et
celui des criollos (pour tant nés sur le même sol, vivant sous le même
climat, subis sant la même influence des airs et des eaux que les indi‐ 
gènes) met en évidence le sang comme critère discri mi nant et véri‐ 
table régu la teur social (Orobitg, 2018, p.  135 et suiv.  ; Schaub, 2019).
Car ce qui distingue les Indiens  des criollos, c’est, préci sé ment le
sang, l’origine, la gens, comme le souligne la défi ni tion que le Diccio‐ 
nario de las  Autoridades (publié entre 1726 et 1739 par  la Real
Academia Española) propose du terme criollo :

26

CRIOLLO. Es el que nace en Indias de Padres Españoles, y de otra
Nación que no sean Indios. Es voz inven tada de los Españoles Conquis ‐
ta dores y comu ni cada por ellos en España. Lat. Patria Indus, genere
Hispanus. (Diccio nario de las Autoridades, s.v. criollo)
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CRIOLLO. C’est celui qui naît dans les Indes occi den tales de parents
espa gnols ou d’une autre nation qui n’est pas celle des Indiens. C’est
un mot inventé par les Espa gnols qui conquirent l’Amérique et qu’ils
ont trans mise à l’Espagne. En latin, Patria Indus, genere Hispanus.

La défi ni tion  latine Patria Indus, genere  Hispanus («  Indiens par la
patrie, mais Espa gnols par le sang ») et l’emploi d’un voca bu laire de la
généa logie et du lignage (« de padres Españoles ») montrent bien que
la distinc tion est ici posée sur le plan du sang et de la race. Criollos et
Espa gnols partagent le même sang, sont issus de la  même gens, et
c’est ce « sang », cette gens, cette « essence » défi ni ti ve ment ancrée
dans le domaine biolo gique dont les poten tia lités sont amélio rées et
augmen tées par le climat. Ne possé dant pas ce sang (et ne pouvant,
par nature, jamais le posséder), les Indiens sont défi ni ti ve ment
écartés de toute possible supé rio rité et partant, de tout
rôle politique.

27

Les impli ca tions socio po li tiques
du texte de Juan de Cárdenas : un
rôle poli tique augmenté pour les
criollos
Les impli ca tions poli tiques du discours de Juan de Cárdenas sont
faciles à mesurer : à des capa cités augmen tées doit corres pondre un
rôle poli tique plus impor tant. Juan de Cárdenas reven dique donc,
impli ci te ment, un rôle poli tique accru pour  les criollos. Pour quelle
raison, Juan de Cárdenas, qui n’est pas créole lui- même, mais Espa‐ 
gnol de souche, revendique- t-il une place prépon dé rante pour  les
criollos, en la fondant sur le corps et la physio logie ? L’expli ca tion se
trouve, en partie, dans le prologue du livre III des Problemas y secretos
de  Indias. Juan de Cárdenas y évoque sa terre natale, Constan tina
(près de Séville). Mais il explique aussi son atta che ment pour la
Nouvelle Espagne, qui est devenue «  sa propre patrie  » car, arrivé
d’Espagne à un âge tendre, «  seul et désem paré  », il y a trouvé des
protec teurs qui l’ont parrainé et qui lui ont permis de faire des études
(Cárdenas, 1591, fol.  171r). Dans le même texte Cárdenas rend
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hommage aux  professeurs criollos qui l’ont formé à l’univer sité de
Mexico, et exprime clai re ment sa dette vis- à-vis de ce nouveau terri‐ 
toire dans lequel il a pu pros pérer : « Justo será que muestre mis obras
agra de cidas, engran de ciendo y levan tando a lo que merece aquella
tierra que tanto bien me ha comunicado » (« Il est donc juste que je me
montre recon nais sant, que j’exalte que je célèbre les mérites de ce
terri toire qui m’a apporté tant de bien », ibid.).

En réin ter pré tant tota le ment les théo ries sur l’influence de l’espace
améri cain sur les corps dans le sens d’un corps (et d’un esprit)
augmentés (et non plus dimi nués), Juan de Cárdenas exprime donc sa
recon nais sance vis- à-vis de ces  élites criollos qui l’ont accueilli et
protégé, et qui consti tuent, à la date de publi ca tion de l’ouvrage, une
partie impor tante de sa clientèle.

29

Enfin, au- delà de la recon nais sance et de la protec tion de réseaux
d’inté rêts, le texte de Juan de Cárdenas reflète aussi l’ascen sion
des  élites criollos dans la société colo niale. En effet, au moment
même où Juan de Cárdenas affirme dans son traité la supé rio rité des
criollos sur les Espa gnols en allé guant des critères physio lo giques, les
criollos supplantent peu à peu les Espa gnols de souche dans l’admi‐ 
nis tra tion, à l’Univer sité et dans diffé rents cercles de pouvoir. Le
rôle des criollos dans la société colo niale a surtout été souligné dans
la seconde moitié du XVIII  siècle et au XIX , dans le cadre des mouve‐ 
ments d’indé pen dance vis- à-vis de la puis sance colo‐ 
niale  espagnole 12, mais ce processus  d’empowerment des  élites
criollas commence bien avant, dès la fin du XVI  siècle, comme l’a bien
montré l’étude d’Armando Pavón (2005) sur l’univer sité de Mexico, où
dès la fin du XVI  siècle, les criollos sont plus nombreux que les pénin‐ 
su laires aux postes à respon sa bi lité et dans  le claustro  pleno. Les
théo ries médi cales de Juan de Cárdenas accom pagnent, en tentant de
la fonder sur des critères scien ti fiques, l’ascen sion sociale  des
criollos.

30
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On pourra, pour conclure, souli gner le lien étroit qui s’établit entre
théo ries médi cales, élites et pouvoirs  : dans le discours de Juan de
Cárdenas, les doctrines hippo cra tiques et galé niques (qui établis‐ 
saient un lien de causa lité entre le climat et la dispo si tion du corps,
ainsi qu’une inter dé pen dance entre les carac té ris tiques du corps et
capa cités intel lec tuelles, mais qui, en même temps, affir maient la
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NOTES

1  Huarte de San Juan, 1989, p. 572-573 : « Es de saber que de nueve tempe ra‐ 
mentos que hay en la especie humana, solo uno dice Galeno que hace al
hombre pruden tí simo; todo lo que natu ral mente puede alcanzar; en el cual las
primeras cali dades están de tal peso y medida que el calor no excede a la
frialdad, ni la humidad a la sequedad, antes se hallan en tal igualdad y
conformes como si real mente no fueran contra rias ni tuvieran oposi ción
natural. De lo cual resulta un instru mento tan acomo dado a las obras del
ánima racional, que viene a tener el hombre perfecta memoria para las cosas
pasadas, y grande imagi na tiva para ver lo que está por venir, y grande enten‐ 
di miento para distin guir, inferir, racio cinar, juzgar y elegir. » (« Il faut savoir
que sur les neuf tempé ra ments de l’espèce humaine, un seul, dit Galien,
rend l’homme très sage et prudent, dans la mesure de ce qui est possible
natu rel le ment ; chez ce tempé ra ment, les qualités premières sont répar ties
avec une telle propor tion et une telle mesure que la chaleur ne dépasse pas
le froid, ni l’humi dité la séche resse, ces qualités se trouvent au contraire
dans une telle égalité et une telle confor mité qu’il semble rait qu’elles ne
sont pas réel le ment contraires ou en oppo si tion natu relle l’une avec l’autre.
De cette conjonc tion, il résulte un tempé ra ment si bien adapté aux œuvres
de l’âme ration nelle, que l’homme en vient à avoir une parfaite mémoire
pour les choses passées, une grande imagi na tion pour prévoir ce qui est à
venir, et un grand enten de ment pour distin guer, déduire, raisonner, juger
et choisir. »)

2  Ibid., p. 170 : « Pero viviendo los hombres en regiones destem pladas, sujetas
a tales mudanzas del aire, al invierno, estío y otoño, y pasando por tantas
edades, cada una de su tempe ra tura, y comiendo unos manjares fríos y otros
calientes, forzo sa mente se ha de destem plar el hombre y perder cada hora la
buena templanza de las primeras cali dades. De lo cual es evidente argu mento
ver que todos cuantos hombres se engen dran nacen unos flemá ticos y otros

reforma pela dieta no tratado de Juan
de Cárdenas (México, 1591)  », Revista
Brasi leira de História & Ciências Sociais,
vol. 9, n  17, p. 91-117.

VIDAL Cécile (dir.),  2014, Fran çais  ? La
nation en débat entre colo nies
et  métropole, XVI -XIX   siècle,
Paris, EHESS.

VIVEROS MALDONADO Germán, 2007, Hipo‐ 
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Mexico, Univer sidad Nacional Autó‐ 
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sanguinos, unos colé ricos y otros melan có licos, y por mara villa uno templado,
y a éste no le dura la buena tempe ra tura un momento sin alterarse. » (Mais
étant donné que les hommes vivent dans des régions qui ne sont pas
tempé rées et qu’il sont, de ce fait, soumis à des chan ge ments d’air, au chan‐ 
ge ment des saisons, à l’hiver, à l’été et à l’automne, qu’ils passent par diffé‐ 
rents âges, chacun ayant sa propre tempé ra ture, et qu’ils mangent des
aliments froids et d’autres chauds, il en ressort que le tempé ra ment humain
perd néces sai re ment à chaque instant son équi libre et la bonne propor tion
des qualités premières. Il est donc évident que tous les hommes naissent les
uns fleg ma tiques et les autres sanguins, les uns colé riques et les autres
mélan co liques, et si, par miracle, il en naît un dont le tempé ra ment soit
équi libré, il ne peut conserver un seul instant son équi libre sans que ce
dernier soit altéré.)

3  Sur ce sujet, voir Hernández González et Castro Molina, 2014, p. 359-363.

4  Sur ce sujet, voir Pigeaud, 1981 et Straw, 1988, p. 40 et suiv.

5  En espa gnol, le mot criollo désigne des Blancs d’origine euro péenne, nés
dans les colo nies. Étant donné que le mot « créole » en fran çais a un tout
autre sens, et désigne souvent des popu la tions métis sées, nées dans les
terri toires colo niaux, nous avons préféré laisser le mot.

6  La première édition connue et imprimée de la version latine de Théo‐ 
dore de Gaza est Aristote, Problemata, Mantoue, Johannes Vurster, s. d. (vers
1472- début 1473). Né à Thes sa lo nique, Théo dore de Gaza émigra en Italie
après la prise de sa ville natale par les Turcs en 1429. Il enseigna le grec à
Sienne puis, à l’invi ta tion du duc de Ferrare, il fonda une académie dans
cette ville dont il fut le premier recteur. C’est dans cette ville qu’il déve‐ 
loppa, sous la protec tion du cardinal Bessa rion, une impor tante acti vité de
traduc teur des textes grecs clas siques vers le latin. Sur ce sujet, voir notam‐ 
ment Monfa sani, 1999 et 2016.

7  Sur Juan de Cárdenas voir notam ment Uranga, 1967, Guiance, 1995,
Millones Figueroa 2002, Pardo Tomás 2002, Ledezma 2009, Varella, 2017.

8  Il existe des éditions modernes, notam ment celle d’Ángeles Durán
(Madrid, Alianza, 1988) et celle de Javier Lozoya (Mexico, Academia Nacional
de Medi cina, 1980).

9  Dans la trans crip tion du texte de Juan de Cárdenas et des autres textes
anciens, nous avons moder nisé la ponc tua tion et les accents. L’ortho graphe
est en revanche celle du texte original.
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10  Sur ce texte, voir les analyses très éclai rantes de Singer, dans Galien,
2013, « Intro duc tion », p. 340 et suiv.

11  Sur la diffu sion de ces textes et théo ries en Nouvelle- Espagne, voir
notam ment Viveros Maldo nado (2007).

12  Voir par exemple, parmi de nombreuses réfé rences, Garriga (2008),
Cacua Prada (2016) ou Fernández Cantero (2019). Cepen dant, ce rôle
central  des criollos dans les processus d’indé pen dance ainsi
que l’antagonisme criollos/pénin su laires a récem ment été discuté et nuancé
par Pérez Vejo (2010).

ABSTRACTS

Français
Dans sa Primera parte de los problemas y secretos mara villosos de las Indias
(1591) le médecin Juan de Cárdenas affirme, de manière très nova trice, la
supé rio rité  des criollos (Blancs d’origine espa gnole, nés sur le terri toire
améri cain), sur les Espa gnols. Son texte fait de l’espace améri cain un
élément qui «  augmente  » les capa cités du corps et, par consé quent, de
l’esprit rendant ainsi  les criollos supé rieurs aux Espa gnols. Le texte de
Cárdenas appa raît comme un texte en claire rupture avec un ensemble
d’autres textes qui consi dèrent, au contraire, l’espace colo nial comme un
espace qui «  dégrade  » et «  amollit  » le corps, dimi nuant ses capa cités
physiques, intel lec tuelles et morales. Face aux théo ries qui affirment que le
climat tropical «  diminue  » l’indi vidu, Juan de Cárdenas déve loppe au
contraire l’idée d’un corps (et d’un esprit) aux capa cités augmen tées. La
présente contri bu tion analy sera les impli ca tions et les ressorts imagi naires
de ce discours, en le reliant égale ment à un contexte social et poli tique bien
précis. En cette fin  du XVI   siècle, la ville de Mexico et plus large ment, la
vice- royauté de la Nouvelle- Espagne voient l’émer gence d’une nouvelle
classe sociale, celle  des criollos, qui occupe de plus en plus une série de
postes pres ti gieux. La théorie du « corps augmenté » du criollo élaborée par
Juan de Cárdenas conso lide ainsi les nouveaux enjeux de pouvoirs qui se
mettent en place, dans le même temps, dans le Mexique colonial.

English
In 1591, in a very innov ative way, the doctor Juan de Cárdenas asserts in his
Primera parte de los prob lemas y secretos mara vil losos de las Indias, the
superi ority of the criollos (white people of Spanish origin, born in the Amer‐ 
ican territory) over the Span iards. His text considers Amer ican space as an
element that “increases” the capa cities of the body and, consequently, of the
mind, making the criollos superior to the Span iards. Cárdenas’ text appears
to be a clear break with other texts that consider, on the contrary, the colo‐ 
nial space as a space that “degrades” or “weaks” the body, redu cing its phys ‐
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ical, intel lec tual and moral capa cities. In contrast to theories that assert
that the trop ical climate “dimin ishes” the indi vidual, Juan de Cárdenas
develops the idea of a body (and a mind) with enhanced capa cities. This
paper will analyse the implic a tions and the imaginary mech an isms of this
discourse, and its links to a specific social and polit ical context. At the end
of the sixteenth century, Mexico and, more broadly, the vice roy alty of New
Spain saw the emer gence of a new social class, the Creoles, who were
increas ingly occupying pres ti gious posi tions. The theory of the “augmented
body” of the criollo, elab or ated by Juan de Cárdenas, consol id ates the new
social hier archies that were emer ging at the same time in colo nial Mexico.
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